Compréhension orale





FAUCHEURS DE L’EXTREME





En Suisse centrale, une poignée de courageux perpétue chaque année les fenaisons sauvages. Un film  raconte cet incroyable défi de l’agriculture de montagne.





 Levés aux aurores, ils rejoignent, après une périlleuse montée, une prairie d’altitude pentue à l’extrême. Là, ils fauchent à l’ancienne des parcelles fleuries qu’ils ont tirées au sort le matin même.


Autrefois, ces pentes herbeuses donnaient du travail à soixante faucheurs. Le foin était une denrée si précieuse qu’on allait jusqu’à risquer sa vie pour quelques balles de fourrage supplémentaire. Aujourd’hui, ceux qui relèvent encore ce défi ne sont pas forcément agriculteurs. Ils le font, comme leurs pères avant eux, parce qu’ils se sentent les héritiers d’un patrimoine riche en savoir-faire et en connaissances de “leur” montagne. Une richesse que l’on sait fragile et prête à disparaître.


Dans son documentaire, le cinéaste Eric Langjahr décrit les foins sauvages depuis la fabrication des indispensables sabots à crampons jusqu’à la descente du fourrage en luge dans la neige. Jamais, durant une heure et demie, on n’aperçoit une vache ou une chèvre, bénéficiaires naturels de ce pénible et dangereux travail: Comme si l’important, au fond, n’était plus de nourrir du bétail. Comme si l’essentiel était de faucher encore et encore ces prés inabordables, malgré la contradiction flagrante avec la modernité envahissante.


Dans ce film, seuls importent les gestes de l’homme, les outils et les paysages immuables. Le frottement de la lame dans l’herbe, le sifflement du filet de foin glissant le long du câble, le calme silencieux des faucheurs agrippés à la


 montagne: l’ambiance du film invite au respect devant ces hommes affairés à poursuivre coûte que coûte leur impressionnante vocation.
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